Les tatouages, vous hésitez, qu'à cela ne tienne, vous pouvez toujours tenter le body painting, la peinture corporelle, in french !

Nettement moins définitif et douloureux qu'un tatouage permanent, la peinture sur corps permet le temps d'un instant de changer de peau. Qu'elle recouvre une partie du visage ou le corps entier, quelle expérience de se transformer, moyennant quelques heures de travail tout de même.

Pour en savoir davantage, une petite présentation s’impose, suivie d’une rencontre avec deux artistes lors d’une séance de body painting : Marine et Romain.
Seul l’être humain a conscience de son propre corps, sa peau est l’ultime enveloppe qui le sépare du monde extérieur. La peinture corporelle permet alors la communication et l’affirmation de soi en utilisant l’épiderme comme premier support visible par l’autre. Depuis toujours, tous les peuples ont d’ailleurs utilisé la peau comme moyen d’expression artistique. 

Des origines à la pratique actuelle du body painting
Le domaine de l'art se renouvèle en expérimentant aujourd’hui de nouveaux supports comme ici le corps humain. Mais probablement a t’il été l’une des premières surfaces utilisées par nos ancêtres pour de multiples décorations ou figurations. Souvenez-vous, au temps des cavernes. 
A l'origine de la civilisation, c’est à l'aide de pigments d’origine minérale (charbon, argile,…), végétale ou bien animale que la peinture corporelle est née. Un geste d’expression artistique important, qui subsiste encore aujourd’hui dans certaines tribus autochtones. 
Cette peinture avait alors pour but de décorer l’individu, à l’occasion d’une cérémonie, d’un rituel mystique mais aussi de désigner l’être humain dans son milieu naturel, qui le distingue ainsi des autres êtres vivants en marquant sa supériorité.

Dans un groupe, elle permettait de marquer l’âge d’une personne ou bien encore d’indiquer son statut au sein de la communauté : il fallait être peint pour être homme, note Claude Lévi-Strauss.
Une tentative ludique pour donner corps à l’imagination
Aujourd'hui, le body painting s’est détaché de sa fonction première qui est la représentation sociale pour se tourner vers un côté plus divertissant et ornemental. C’est désormais une manière d’embellir le corps, comme un prolongement du vêtement, un accessoire supplémentaire.

Au-delà de l’aspect esthétique, l’expression artistique demeure. Le corps, considéré comme un support à part entière, présente un intérêt certain : ses reliefs naturels sont un défi supplémentaire pour l’artiste, qui utilise les volumes et les courbes du corps pour le transformer.

Le caractère spectaculaire du body painting en fait une activité événementielle très en vogue. Peindre un corps, c’est modifier ses traits et agir sur l’entourage de la personne qui devient alors acteur, en concentrant l’attention du public tout en préservant son identité.

Le modèle peut être recouvert seulement sur quelques endroits mais aussi sur le corps entier, se pose alors le problème de la nudité : le côté « ni nu, ni habillé » du corps peint permet une exposition sans que cela choque la pudeur. Dans une société où la nudité n’est pas de mise, les démonstrations de body painting sont les rares occasions où des personnes presqu'entièrement nues circulent dans des lieux publics, en ne provoquant le plus souvent que de l’amusement. D’où la multiplication des représentations de vêtements sur les corps des modèles, en trompe-l’œil, qui alimente ce paradoxe du corps nu qui se montre.
Le caractère éphémère de la peinture utilisée pour le body painting restreint l’œuvre à une très courte durée de vie, souvent pas plus d’une journée. Certaines peintures pour la peau sont un peu plus durables que celles-ci. Comme le Henné, dont on a retrouvé la trace sur des momies de l’Egypte antique, est toujours utilisées de l'Inde jusqu'au Maghreb, souvent lors de fêtes religieuses et de mariages. Une encre noire d’Amérique du Sud, le huito, encore plus durable, peut même résister jusqu’à quatre semaines.
L’art contribue ainsi au processus d’échange entre l’individu et la société et exprime en même temps la conscience de soi et la créativité de chacun.

Cette manière de se démarquer montre bien qui l’on est ou qui l’on aimerait être dans la société.

Par une matinée froide et pluvieuse, la séance de body painting débute, dans un café concert de Belfort. Après un verre, les modèles se déshabillent, les deux artistes prennent alors un feutre Posca, pour l’application d’une peinture acrylique effaçable, et commencent rapidement à dessiner sur la peau nue des jeunes femmes. C’est parti pour quelques heures de travail afin de recouvrir minutieusement le corps sur toute sa longueur. Deux artistes, deux styles différents : l’un s’inspire d’un croquis préparatoire d’un œuvre déjà mûrie, l’autre procède au feeling, remontant progressivement le long de la jambe avec un motif ondoyant. Dans les deux cas, un travail qui demande un geste assuré, une certaine précision et bien sûr de la patience. Pour les deux candidates à la transformation, qui n’en sont pas à leur premier coup d’essai, le body painting n’impose pas forcément une pose statique. Elles admirent passivement le dessin recouvrant peu à peu leur peau pour ensuite se retrouver propulsées au centre de la scène pour un shooting photo.
Marine :

Etudiante dans l’ébénisterie et férue de dessin depuis longtemps, elle peint sur des modèles vivants depuis environ un an. Pour elle, le corps humain, et plus particulièrement le corps féminin, en tant que matière vivante, possède un intérêt certain par rapport à une matière morte, inerte, comme le bois qu’elle travaille habituellement. Elle projette ce qu’elle souhaite représenter d’abord, avant de passer à la réalisation à même le corps à l’aide de feutres et croquis préparatoires. Afin d’exposer son travail au public, elle réalise des performances proposées lors des soirées événementielles, presque uniques opportunités de faire partager cet art encore privé. La photographie lui permet de capter ses œuvres éphémères et travaille à la constitution d’un book en collaboration avec un photographe. Les thèmes choisis par Marine pour la séance de body painting du jour sont la dualité mêlant tags et fleurs maories. Vous pouvez voir ces réalisations : http://ishigo.bookspace.fr/
Romain :

Il dessine depuis peu sur des modèles vivants et manifeste un intérêt tout particulier pour ce support, un art qu’il souhaite perpétuer. C’est une approche différente du dessin traditionnel, un autre rendu. Il apprécie tout particulièrement le contact de la pointe du feutre contre la peau, le relief que présente le corps. Sans préférence pour le modèle, qu’il soit homme ou femme, il n’existe pas pour lui pas de barrière avec le corps de l’autre, son intimité. Exécutant son travail à main levée, il recouvre le corps de motifs au fur et à mesure, se laissant guider par sa propre imagination. Son thème pour la séance de body painting d’aujourd’hui : la jungle, l’amazone par le biais de motif floral et tribal.
Si vous êtes tentés par l’expérience body painting, voici quelques conseils. Sur une peau propre, saine et hydratée de préférence, utiliser une peinture spécialement formulée, à base d’eau, appliquée au pinceau ou bien encore à l’aide de feutres à pointe marqueur, contenant déjà de la peinture acrylique, comme la marque la plus connue : Posca. La peinture sèche rapidement et s’enlève généralement après un nettoyage avec savon. 
